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couiblien elle simplifie l'existence et combien elle dlague la
chagrin I

En arrivant au palais, it; sie retirèrent chez eux.
Heureusement Aurore avait dormi toute la nuit et ne s'était

apperçuo de rien.
Les deux époux restfèrent ens:mblo de longues heures, plu9i

beurtux, plue aimants. Oh I douce joie, oh 1 sainites volupté4
d'une union farmuéu devant Dl. u et devant les hommes I Le ciel
les prffte à quoIqug.s élus, comme-un avant goût du paraditi qu'il
leur destine. Héla@ 1 lorsqu'on les a perdues, on les regrette sans
pouvoir leo retrouver: C'est un mirage que poursiuit la ceur.

Le lendemain, à l'heure du déjeuner, Mlle de Sainte-
Mme parût fière et glacée. Elle ne reçut qu.'aveu dédain les
soins et la tendredie do sa soeur, un peu plus aaeortewent ceux do
soen beau-frèro. Elle demanda eta gondole et sortit.

Elle cspérait rencontrer Armeand, la pauvre jeune ilo 1
rUt être Mômu, lut avait-eli" donné rnD1 Z-vuue. Ello lu chercha

anr vain. En vain elle parcourut tous les canaux, toutes les places ;
en vai. même elle se fit conduire tu pleine muer, ou du moiusi à
l'eiitrée du port: le navire fr:înçais3 n'y était plus. Son coeur se
bensA en vuyaut cette placu vidu , un prect, ut.ut.citericrt la siaimit.

-S'il était parti 1 s§'il était prisonnier 1 A Vuuise tout oàt
popdible en fait de tyrannie.
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Toute perbonne qui s'abonna maintenant à ce journal rtgoir,
.grattLitem2n-t, le comimencement de et- futillcon.

VAIÉTÉ S

Diplomatie fémininie.

-Vo ap & chère, quiav z pnur mart un à tic. Il rit haut-
me, qu'est-ce done (lui vou-4 prend de 1,, étitrc tsi mot.v, nt en
colère ?

-C'ebt .~aosil ime rapport" tz,.jaurm un cile uiu
faire la paix.

Une parente de Calino voyagait avec 6on fils. Ils étaient
dans un wagon de seconde classe.

L'enfant jouait avec Ici deux billets.
- Guýtavr, dit !a mère, mrts donc I. è-bill ts dauw ta poche

les personnes qui sont aveu- nousi n'ont pas besoin de 8a«voir ti
nous voyageons on seconde cla2se.

Un pauvre diable qui avait eue jambe du bieas fut, un jour,
accobté par un petit crevé qui lut demanda, avec un air d'însc-
portance :

-Où diable avez vous perdu votre jambe, avez-vous été
soldat ?

-Je n'ai jamais été soldat; je n'ai pas perdu de jambe ; je
suia né de même.

-Quoi 1 vous voulez rire 1 Vous n'êtesi pas né *.veo une
jambe de bois.

-Je vous l'assure, mon petit monsieur, dit l'homme à la

jambe de bois. J'ai plus d'un frère encore vivants, ils .tont tous
né3 de même. (Tableau.)
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Leo avantages quo nous offrons muaintenant'at'x pc'rdonnes
qui aimenlt à lire nu peuvent dtre tiurpaés, dimons pius. n'ont et
nie aeront jamais égalée. En tifet il sutffit de jte4r un coup d'mil
sur ta iisro sruivante pour sec conivainer;e qutil est impossible do bc
procurer autant do littérature cisoisie et variée pour nue somme
aussi minime quo la prix do l'abonnement

Toute personne s'abonnant au FEUILLETONi ILLt1STItft OU
qui reniouvelle tien abonnement pour une auné, ri quit gratuite.
mentot (à son choix) les feuilletons suivan3ts complets do l'un des
numéros ci-dessous:

1. -Le Roi den Voleurs , Le Trdsar de Strangsey ; Les Héri-
tluni du Poignard , ut plus do cinquante historiettes, eto.

2.-Lca Héritiers du Poignard ; Le Secret do l'Intendant,
L'Amour à rEpé; liUn Noviciat; historiettes, etc.

3.-Le Duc du Kanduj, L'Auuur ei VE,; La Crime d'un
Autre ; Un Noviciat, etc.

4.-Les Avenstures du Oapiniinc Vatcoî La Dàwe de Pique;
L'Homwe des Grèves;, Le Crime d'un. autre ; etc.

5.-Une Vetugeane do Peau.IRouge ; L% Dumoitielle du Ciuqluîâ.
me ; Le Crime d'ugàa.u r; etc.

6.-La Fille de Marguerite ; L'Homuîe den Grèves;i L'Amour
à I'L' pée ; Le Crime d'un Autre ;Un Noviciat.

7.-Les Meurtriers de l'Héritière ; L'Homwe des Grôves ; La
Crime d'un autre ; ete.

Toute pertonne sj'ibounant pour plu3 d'une année, peut
axe %lt'aut deuttu,.éiea q pie u nd %r'Auéuadau1 eite

Toute pter.'onue qui Lious ftr4% parvtnir l'abounewmeut de
quatrri nouveaux #seuscripturi, pour un au ou plue, recevra
gratuituuscu t uun lue futtiiczuus ci-debbuls ut rue euivao;

Exîli i'Empoitonueur - Lu Testawent Sanglant - Le Drames
de l'Argent.

Les hi!stoires ci-haut mentionnéee, réunies e.nsemible, ont
coûté et coûteraient encore plus de $25 dans les librairies.

Nous n'envoyons aucune prime ni la commencemnt d'au-
cun feujiieton avant d'avoir reçu lu mon tant de l'abonnement.

CONDITIONS D'ABONEMENT-

Les conditions 'd'iboiîne.uà nit à noIrc journal tiont comme
suit :Un au, $1.00; six moim, 50 ets, payable d'avance. On ne
peut s'abonner pour moins de six mois. 'ý.Les abonnements par-
tent du 1er de chaque mois. Pour la vila de Montréal (livré à
domicile), 50 ois en plu@ par année.*

Tout semestre commencé est payable en entier.
Aux agents, 16 ops la douzainè et 20 p. c. de commission

sur les abonnements, le tout payable à la fin du mois.
Nous ne seront responsables d'aucune lettre. contenant 1des

valeurs qui noua 1 serait adressée sans être enregistrée.
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